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1.
— Violet King ? Je viens collecter une dette.
Le combiné à l’oreille, Violet leva les yeux vers les baies vitrées de ses bureaux qui dominaient l’océan Pacifique tout en reflétant les autres postes de travail derrière elle.
Aucune cloison ici, car elle privilégiait la coopération et les échanges créatifs au sein de l’équipe. Son management visionnaire avait contribué à faire d’elle l’une des plus jeunes milliardaires dans son secteur d’activité, les cosmétiques, alors qu’elle était partie de rien, ou presque. Son père, Robert King, lui avait fourni les fonds nécessaires pour se lancer. Mais après tout, pas de création d’entreprise sans investisseur, n’est-ce pas ? Parfois, c’était un parent. Cela n’empêchait pas qu’elle se soit faite toute seule. En outre elle avait largement fait ses preuves depuis et remboursé cet argent au centuple. Cela, sans afficher la moindre dette.
Le discours de son correspondant n’avait donc aucun sens.
— Ce doit être une erreur… 
— Pas du tout.
Au bout du fil, une belle voix grave avec un léger accent difficile à identifier, proche de celui de Dante, son beau-frère d’origine italienne. Espagnol, peut-être ?
— Je ne dois rien à personne, répliqua-t-elle sèchement.
— Oh. Je me suis mal exprimé, sans doute. Vous ne me devez rien, vous êtes la créance à recouvrer.
Le ventre de Violet se contracta.
— Comment avez-vous obtenu ce numéro ?
— Aucune importance.
Les réseaux sociaux lui dévorant son temps, elle protégeait sa ligne privée avec la férocité d’une lionne défendant sa tanière. Seuls ses associés et ses proches pouvaient la joindre par ce biais.
Elle frissonna et se retourna d’un bloc. Personne. À cette heure tardive, tous ses employés étaient déjà repartis. De toute façon ils travaillaient souvent à distance, depuis leur domicile ou même la plage, partout où l’inspiration les prenait. Chacun répondait présent sans qu’elle ait besoin d’imposer de longues heures de présence au bureau pour boucler les projets en cours.
Ce soir elle était seule. Évidemment. On n’entrait pas dans ce bâtiment sécurisé, équipé d’un Interphone, comme dans un moulin… 
Elle capta tout à coup un mouvement derrière la paroi vitrée du fond et se figea, glacée. Une silhouette sombre se faufilait d’un cube de verre à l’autre tel un requin glissant sous la surface d’une eau claire, ses contours se précisant à mesure.
Un homme.
Le cœur de Violet partit au galop. Elle porta une main moite à sa poitrine oppressée.
— Allô ! Vous…  Vous êtes ici ?
La communication avait été coupée. Violet retint son souffle, les yeux rivés sur l’intrus qui avançait toujours.
Les vitres étaient à l’épreuve des balles, c’était déjà ça. Il y avait tant de détraqués, on n’était jamais trop prudent. Une leçon qu’elle avait apprise très jeune, propulsée dès l’enfance sous le feu des projecteurs par un père parmi les plus riches hommes d’affaires de Californie. Le clan King exerçait une certaine fascination auprès des médias. La carrière éblouissante de son frère, la beauté de sa mère, ses propres succès professionnels…  Cette attention constante la mettait mal à l’aise. Son père l’invitait à savourer sans se poser de questions, arguant que rien ne l’obligeait à se démener pour réussir puisqu’il avait déjà fait l’essentiel avant sa naissance.
D’abord déconcerté par son désir de se lancer dans les affaires, Robert King l’avait néanmoins aidée pour lui faire plaisir. Aujourd’hui encore, elle avait le sentiment qu’il considérait son empire d’une valeur de plusieurs milliards comme un simple passe-temps. Seule la benjamine de la famille, Minerva, que Violet tenait depuis toujours pour la plus futée de tous, était parvenue à mener la vie qu’elle voulait en se faisant discrète au point de se fondre dans la couleur des murs. Violet avait joué le coup différemment, et parfois le manque d’intimité devenait si exaspérant qu’elle regrettait son choix de vie. À quoi bon, se demandait-elle, avoir reçu en partage fortune et succès, plutôt qu’une vie modeste et anonyme… 
Dieu merci, l’œuvre de bienfaisance qu’elle gérait avec sa sœur donnait du sens à tout le reste, et notamment aux bienfaits qui lui avaient été accordés. Cela l’apaisait et rendait supportables les intrusions dans sa vie privée…  Mais pas ce soir.
Ce soir elle se sentait vulnérable, ainsi prise au piège dans cette cage de verre créée par ses soins, bien trop visible et réduite à regarder son prédateur approcher.
Appeler la police. Tout de suite.
Ses doigts tremblants pianotèrent sur le clavier du téléphone fixe. Occupé. Elle avait gardé cette ligne par sécurité, pour l’intimité, et voilà qu’elle lui faisait défaut !
Son portable ! Où l’avait-elle posé ?
Sur la table, là-bas, près de la porte. Trop loin.
Et soudain il apparut derrière la cloison vitrée de son bureau.
Grand, imposant, tout de noir vêtu. Gainé dans un costume dessinant une silhouette délicieusement ferme. Carrure large, tronc fuselé, longues jambes toniques…  Une force de la nature, songea Violet. L’image lui vint d’une paroi rocheuse dénuée de toute aspérité où caler ses pieds.
Quant à son visage…  Il lui évoqua celui d’un ange déchu. Une douceur inattendue, démentie par une cicatrice courant de la pommette au coin de la lèvre, comme un avertissement.
Cet individu était redoutable.
— Pouvons-nous discuter ?
Violet ressentit les vibrations de cette voix grave jusque dans son ventre en dépit de la paroi de verre qui les séparait.
— Comment êtes-vous entré ici ?
— Je possède une clé, ma chère.
— Je ne suis pas votre « chère » !
— Exact. Vous êtes ma proie. Et je vous ai trouvée.
— Rien de plus facile, répliqua Violet en relevant le menton. Je suis une célébrité.
— C’est vrai. Ce qui, entre nous, me fait douter de la santé mentale de mon frère. Mais je suis ici pour exécuter les ordres.
— Dans ce cas…  Sortez !
— Je travaille pour une personne et une seule. Et ce n’est pas vous.
Violet pinça les lèvres.
— Qu’est-ce que vous voulez ?
— Je vous l’ai dit. Je suis ici pour recouvrer une créance et vous êtes cette créance.
   
   
Lorsque son frère lui avait annoncé que le moment était venu de concrétiser le marché conclu avec Robert King dix ans plus tôt, le prince Javier de la Cruz avait acquiescé sans poser de questions. Une décision royale ne se discutait pas. Mais pourquoi aujourd’hui ? Et pourquoi cette femme-ci ?
Elle semblait tout l’inverse de Matteo. Libérée, moderne, tapageuse…  Le contraste était presque douloureux avec Monte Blanco, qui émergeait à peine du Moyen Âge. Le royaume avait fait des progrès depuis deux ans sous la férule éclairée de son frère, mais le chemin était encore long pour l’extraire des ténèbres dans lesquelles l’avait plongé leur père. Violet King semblait si éloignée de leur peuple, comment l’imaginer devenant sa reine ?
Sans doute était-ce un choix délibéré de la part de son frère. Quoi qu’il en soit Javier n’était pas en mesure de soulever des objections. En sa qualité de bras armé de Monte Blanco il se bornait à exécuter les ordres. Des années durant, il s’était ainsi employé à saboter la politique paternelle pour atténuer son impact désastreux sur le peuple, déminant les conflits, libérant des prisonniers retenus à tort. Tout cela sous le contrôle de son aîné Matteo, qui dès son arrivée au pouvoir avait redonné de l’air au pays en employant à bon escient l’argent gagné grâce à son flair en affaires.
Le marché avec Robert King était de ceux conclus en secret par son frère. Une vieille histoire de pari perdu après quelques verres dans un casino monégasque. Ce brusque rappel à une promesse d’ivrogne avait surpris Javier, mais Matteo restait traditionnel dans l’âme, en dépit de sa volonté de réformes. Cette tractation d’un autre âge lui correspondait assez bien.
Tout de même, contraindre cette femme à l’épouser…  Javier n’en revenait toujours pas.
En tailleur blanc, veste épaulée sur pantalon fluide, les cheveux bruns attachés en queue-de-cheval basse et soyeuse, elle était d’une beauté renversante. Et si jeune ! Son maquillage tenait du masque, avec des cils incroyablement longs, les lèvres charnues exagérées par un excès de gloss, les joues soulignées d’un fond de teint trop vif…  Mais encore une fois, il n’avait pas les moyens de discuter. Il n’était qu’un soldat, pas un stratège. L’essentiel, c’était la vision du roi pour le pays, et il veillerait à sa réalisation. Ce rôle lui convenait par son honnêteté, tandis que son frère était contraint de cacher ses intentions réelles pour rendre le monde confortable, au nom de la diplomatie.
— J’ignore qui vous êtes et de quoi vous parlez, dit-elle.
Sans mot dire, il composa le code donné par Robert King sur le boîtier de la porte vitrée et pénétra dans le bureau.
Elle se rencogna contre son dossier, les yeux dilatés de terreur.
— Qu’est-ce que vous faites ?
— Cela devient pénible. Je suis le prince Javier de la Cruz, de Monte Blanco. Et vous, Violet King, êtes l’épouse choisie par mon frère.
Contre toute attente, elle s’esclaffa bruyamment.
— Je ne suis l’épouse choisie par personne !
— Votre père a contracté une dette envers mon frère. Il semble qu’il ait épuisé son capital à une table de jeu un soir d’ivresse. Par défaut, il a proposé votre personne. Je suis venu vous chercher.
— Mon père ne ferait jamais une chose pareille. Me perdre au jeu ! C’est ridicule. Mon frère, en revanche…  Un canular de ce genre lui ressemblerait assez. Il y a des caméras quelque part ? Je suis filmée ?
— Non.
Elle se remit à rire.
— C’est obligé ! Mon père est un homme moderne, jamais il ne perdrait une de ses filles au jeu. Quand ma sœur est revenue d’Italie avec un bébé il les a accueillis tous les deux à la maison sans poser de questions. Il ne traite pas ses enfants comme de vulgaires marchandises… 
— Eh bien, vous devriez lui parler, peut-être.
— Inutile. Tout ceci est grotesque !
Brusquement la patience lui manqua. Il n’avait pas le temps de se laisser rire au nez par une petite écervelée. Il fondit sur elle, la souleva du fauteuil et la hissa sans façons sur son épaule.
Ignorant superbement les cris et la grêle de coups sur sa poitrine, il l’emmena jusqu’au parking où les attendait la limousine et la déposa sur la banquette arrière.
Une fois les portières verrouillées, elle cessa enfin de se débattre et vrilla sur lui un regard apeuré. Était-il possible qu’elle le croie enfin ?
— Violet King, dit-il, je vous ramène dans mon pays, dont vous deviendrez sous peu la reine.


2.
Elle n’avait pas son téléphone. Autant dire qu’elle était amputée de sa main droite. Plus moyen de joindre quiconque…  La reine des réseaux sociaux réduite au silence au moment d’apprendre qu’elle allait devenir reine d’un peuple, une drôle d’affaire.
Allons ! Ce type était juste un malade mental. Mais un malade qui ne manquait pas de moyens, visiblement.
— Elle est à vous, cette limousine ?
— Non.
— Pour qui travaillez-vous ?
— Je vous l’ai dit, pour mon frère, roi de Monte Blanco.
— Je ne sais même pas où c’est !
— Ce n’est pas exactement un haut lieu touristique.
Violet fouilla ses souvenirs. La géographie n’était pas son point fort, mais elle avait beaucoup voyagé pour son travail et puis elle adorait découvrir de nouveaux territoires, faire des rencontres…  Rien à faire, Monte Blanco n’apparut nulle part sur son radar.
— La limousine n’appartient pas non plus à mon frère, si vous voulez tout savoir. Ni lui ni moi ne songerions à posséder une chose aussi…  ostentatoire, acheva-t-il avec une moue de mépris.
Vieille fortune, conclut Violet, familière de la chose et du dédain envers le futile qui l’accompagnait. Un dédain qui visiblement débordait sur elle, si exposée, si médiatisée…  Pourtant ces sommets avaient été atteints à la sueur de son front ! Elle avait bâti sa prospérité en vendant de la beauté, plus précisément de l’éclat, invitant les femmes à se chouchouter, à se maquiller pour elles-mêmes, pour se sentir belles, et non pour plaire aux hommes nécessairement.
Alors oui, bien sûr, Violet King elle-même ne passait pas inaperçue, et si cela lui posait problème, à ce cinglé, il pouvait s’éjecter illico de cette voiture pour s’écraser sur le bitume de la San Diego Freeway, elle ne le pleurerait pas !
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

MILLIE ADAMS
Une farouche princesse

L'objectif du prince Javier de la Cruz est simple :
ramener Violet King dans son pays, ou elle épousera
son frére. Seulement voila, la belle héritiére s’y oppose
catégoriquement, pour la bonne raison que ce mariage a
été négocié par son pere sans méme qu’elle soit mise au
courant. Mais il y a pire encore : a peine Javier pose-t-il
les yeux sur la farouche jeune femme qu'il sent un désir
fulgurant I'assaillir. Alors qu'il brille de conquérir Violet,
comment accepter qu'elle puisse bientot appartenir a
un autre ?
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